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LE RAZ BLANCHARD 
MONTRE EN MAIN e 
Passage quasi obligé pour aller de l'est à l'ouest elu Cotentin, le détroit entre 

le cap de la Iiague et l'île d'Aurigny est l'une des plus belles voies rnaritimes des 
côtes françaises .. . mais aussi l'une des plus délicates. Attention au tirning ! 

TEXTE ÜLNTER LE CARRER, PHOTOS JÉRÔME HOUYVET 

ire les lrès officielles Ins­
tructions nautiques du 
SHOM suffit généralement 
à glacer d'effroi le plaisan­

__ __. cier s· apprêrant à empmnter 
pour la première fois le raz Blanchard. 
Jugez-en: 

« La vitesse des courams dans le Ra::_ 
Blanchard est telle que les moindres 
ressauts du fond y cau sem des remous 

violents. même par beau temps. De 
plus, quand le courant p011e au \'ellf, 
on trou1•e dans le ra-:. une mer très 
creuse et déferla me qu'il 11 'es/ jamais 
sans da11ger de vouloir trm•erse1: 

En conséquence. en PiPe-eau, 1111 

nm•ire ayant une vitesse inférieure à 
12 nœuds (c'est à dire la quasi tOta­
lité de nos chers voiliers de plaisance! 
NDLR) do it se présenter: 

~ par 1•ent /mis du SW: à la fin du 
coura/11 de flot s'il l'iem du nord, au 
débm du flOts 'il l'iem du sud: 
~ par vemfrais du NW au NE: au 

début du couralll de jusant s ïl 1·ielll 
du nord. à la .fin du courallf de jusaw 
.v ïl l'ient du sud. 

Si 1 'onn 'arrive pas à.fi'anchir le ra:_ 
Cll'an/ la renverse et qu'on s'y ti'Olll'e 
surpris par la mer déferlante. la 



• 

LA DIFFICULTÉ DE L' "ALDERNEY RACE" 

eom~~r.e 
Le c.oat-a#t é:tal'fé 
plus .f"Q'ble à la. 
c&'e J'tl au n1;1;~ 
du raz, ;1 est 
;ntbes.sal'fé d'al le.r 
c.hercherle.s 
..(( bordures ~ 
ftiand on est e;, 

CVanc!e pot.~t' .Se 
pt'ésede.r OP ~. 
quand on est e;, 

' re:tard, c. est une. 
(1' /"'PTe à dot.~ble 
~: /1 .f"apdta 
.se t'Of'ptv:x:!her de 1 a. 
te.rt'e ,; &op t& 
Cpot.~t' p/"C::Ilte.r du 
Il tl>( tal'fé J'tl ';1 est 
tY'IC.O/"'e dans le bon 
.sens), ,,. &op tard. .. 

meilleure ma11œu1're est de faire route à 
petite vite su. debow au courant et 1 'ar· 
rière à la lame. jusqu 'à l'éraie suil·tmœ. » 

Il CM vrai que les avis sont partagés '>Ur 
la question. Le prestigieux Adlard Cole'>. 
maître à penser de plusieurs génération-; 
de plaisanciers (voir son fameux ouvrage 
Navigation par gros temps). con~idérait 
que le~ Frenchies avaient tendance à exa· 
gérer la difficulté. n'hésitant pas à écrire: 
« La 1•itesse de 9 nœuds annoncée pour le 
coura/11 da11s I'Afderney Race (nom donné 
outre-Manche au raz Blanchard. NDLR) 
au cours des 111arées d'équinoxe peut sem­
bler i11quiéta11te, mais elle est probablement 
exaRérée. et même si l'on peut rencomrer 
ici des l'itesses élevées, ce 11e sera que par 
des coefficiellts de marée excepriOilllels et 
d 'une façon très localisée. à w1mille dan~ 
l'ouest de la tourelle La Foraine. Habi­
tuellement. le plaisa11cier ne rencontre que 
de\ courants ne dépassant pas cinq tueml\. 
et même moins s'il prend soin de pa\.\er 
au I'Oisinage de l'étale. » 

Divergeace de vues 
Et. plus loin. Adlard Cole tenait même à 

préci-,er que si lel> vitesses de courants au 
cap de la Hague 'ont effectivement supérieu­
re:-. à celles observéec; dan'> le raz de Ponland. 
celui-ci reo;te neuement plus dangereux en 
raio;on de ses formations de vagues plu<; 
chaotiques. Façon aimable de rappeler qu ï 1 
n'y a qu'au nord de la Manche que l'on sai t 
vraiment ce que naviguer veut dire ... 

N'en dép lai ~e à l' i !lustre navigateur britanni­
que, les vitesses annoncées dans le raz n ·ont lien 
d'une lîction. Une heure avant la pleine mer de 
Cherbourg, le!. observations au large de Goury 
donnent bel et bien 9.7 nœuds de courant (por­
tant au 3-17 ) en vive-eau moyenne. c'est-à-dire 
par coellicient 95. Je vou~ lab~e imaginer ce 
que cela donne par coefficient de 1 10 ou da van- BASTOH 

tage: on e:-.t trè:-. \ ite au-delà des 10 nœuds~ Quand le vent 
Autre auteur de référence. Tom Cunliffe (qui se fâche devant 

rédige le guide lmray) a d'ailleurs une ,i,ion Goury, ll est 
préférable 

plu-. reaJi,te de-, !jeux: « Le mp de la Hague est d'admirer 

pmba/Jiememl'endmit au monde le plus balayé le spectacle 
par de.\ COIII'cl/11.\. Pm1/and Bills 'en rapproche. ~ depuis la terre. 
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muis ses dangers se rrouvenr plus uu 
large dcllls le I"CC Le c:ap de la Hague est 
débordé de mchaç près de la côre, par­
comus de courants re/lemem viol ems que 
/Ou te lenwtil·e d'y éclrapper a1•ec 1111 petit 
bareuu de tllaiscmce sera vaine, même au 
1notellr par calme plat. » 

Tout est dit: pour bien passer le raz 
Blanchard. i l convient d'abord de met­
rre sa monlre à l'heure. Sacham que le 
flot porte globalement au nord à partir 
de 3 heures avant la pleine mer de Cher­
bourg Uusqu· à PM +2) et que le jusant 

porte plutôt vers Je sud depuis trois 
heures après la pleine mer jusqu'à PM -4, 
iJ ne reste plus qu'à faire les bons c~ùculs. 

On estime couramment qu ·un équipage 

allant vers le sud doit quiller Cherbourg 
à l'heure de la pleine mer. quitte à re­
fouler un peu de couJant au début, pour 
être sOr de se trouver au bon moment 
dans la partie la plus rapide du raz. Je 
préfère dire que les horaire doivent être 

Cow-ad.s ~ à ~ .J~ _. r> • • /'_ .._.J La. Granck G. U'Ot.S ro.S monS ron.'.S 
à ras de terre. et 

rew't!l-6ad plus t&. 

/Jou elu .41/«é 
"') 

1 ~ 

... 

Pratique 
lJo Cartes: SHOM 5636 (détail) et 7158; Navicarte 528. Atlas de 
courants n• 562 du SHOM. lJo CROSS )obourg: 02 33 52 78 23 
N" d 'urgence 0233521616 (\6 16 depuis un mobile) 

moduJés en fonction des capacités et 
des objectifs de chacun. Un bateau 
prévoyant de faire escale à Aurigny (à 
24 milles de Cherbourg) a davantage de 
liberté dans l'horaire qu'un autre qui 
poursuit vers Guernesey ou Carteret (40 

milles) et a fortiori que celui souhaitant 
rejoindre GranviiJe (74 mi lles) d'une 
traite, ce qui n'est faisable en une seule 
mru·ée qu' avec un bateau rapide. de la 

chance, ou en prenant des raccourcis 
comme la Haize du raz (voir cane). ou 

tout cela en même temps ! 

Prévoir le mauvais temps 
Même chose dans l'autre sens. avec 

cette difficulté supplémentaire que les 

LA Pi..ltf'l: r'M. <1.2-s) 
V>q..<t.o) 

/. .., 

points de départ étant plus 
loin du raz. l'anticipation 
sur l'heure d'arrivée est 
plus aléatoire. 

Un mol encore sur le!' 
conditions de mer évoquées 
au tout début de cet article. 
Oui. le raz Blanchard n'est 
pas à prendre à la légère. 
PaJ vent frais contre cou­
rant. il peut effectivement 
se transformer en chaos 
épouvantable. Ce n'est pas 

non plus une raison pour 
s ·en faire une montagne. 
Si un peti t croiseur côtier 
trouvera effectivement le 
passage très inconfortable 
dès la force 4 quand le vent 
est mal orienté. cela ne veut 
pas dire pour autant que 

le conditions soient dan­
gereuses pour un équipage 
et un bateau normalement 
préparés. Avec un ou deux 

CoA?A?erréaire 

• 

Sbwphcl-c 
cl'.4u~ille. 

Souved cité. un~ 
1~ dans le.s !)'-"·~ 
d le.s ~ersat/onS de. 
,Podah, le. ,PCISS~ à terre. 
de. la. Y/aize du raz. doit 
2tre. ,Pris a~e.e. d ';171? nieS 
,Pré.cautionS: ne crc::ye..z ,P<A 
Ce.U>( fUi ~ f'Ui!!.. 
vous y s~ ,Prat~ de. 
la. />1e.t' ••• 4 ,Prendre d~ 
UhfUented ,Pat' beau 
teA?,PS d aleC. ;'~'tude. 
du ,Pilot~. Son seul 
Véritable. id~ est de. 
c.o;,.séitue.r un rœ!C!ot.lN!.i 

vers le. Sud Cotedin et 
de. ,Pet'~ à Ce.U>( fUi 
C .. OI1ÔI?UtY'ft Ve./"'S Cartere:é 
ot.~ Grawille. d'akrder 

' 
où le~ 
eSt. le. plus 
v;o/e;C. 

'\. 

" \.'{l "6'. 
'\.. r, ................ __ 4-tttU'ft,';;;., ~urtoué 

dans le. .s~ moda#é, 
à ne. pas .Se lbire. dt!pa/er 
.sur le.:S ~- '\. 

'\.. 
'\.. 

Said~A?ain-de..s-vaux "(... 
~ 

... 
~ le. ~ 1 à 2 heal"eS 
t ,PIUS t& j'Ue. s'ils 



r· 

échelon~ de vent en plus, le problème 
n'a rien non plus d'insurmontable. à 
condition d'être à bord d'un bon bateau 
de près ... et d'être prêt~~ se faire 
mouiller. Quant aux fameux tourbi llons 

visibles par temps calme. pas de quoi 
'inquiéter : ils participent au charme 

de cet endroit étonnant qu'il faut 
juste prendre au bon moment pour en 
savourer comme il convient le fabuleux 

spectacle. San~ oublier l'aspect posi­
tif de ce lieu redouté: celui de pouvoir 
boucler un long parcours à une vi­
tesse moyenne incroyable grâce à 
l'aide de cc puissant « torrent ». J, 

AMI ? tl faut avoir vu 1 

charmant port de Go 
par mauvais temps po 
réaliser qu'li ne s'agi 
pas d'une escale de t• 
repos ... 


